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l'incommode simplicité de l'appareil qu'il décrit et les termes 
mêmes dont il se sert laissent à penser que l'usage de la bous­
sole était encore assez restreint, et qu'elle ne servait que de 
supplément à la clarté des étoiles. Souvent l'agitation du vais­
seau devait troubler dans sa navigation cette aiguille embarquée 
sur un brin de paille, sans plus. 

Le poète a commencé ses invectives par les cardinaux et la 
cour de Rome : il ne s'arrêtera pas en si beau chemin ; il faut bien 
que la France ait sen tour. Encore ici Guiot s'attaque aux membres 
les plus haut placés dans la hiérarchie ecclésiastique. Il se plaint 
de la grand convoitise 

Dont les évêques sont liés 

Ils ne doutent (redoutent) Dieu ni péché. 

Le grand orgueil, la simonie, 

Et les grands meubles et l'envie 

Leur toit (ôte) le voir et l'ouïr. 

Il est cependant d'heureuses mais rares exceptions ; 

(je) Ne dis pas que les archevêques 

Ni les légats ni les évoques 

Soient tous tels comme ici je dis. 

N'est pas métier (besoin) ; mais molt petit (très peu) 

(il) Y a de bons. 

Pour parvenir aux honneurs, d'hypocrites candidats singent 
d'abord la vertu : 

Et quand ils ont les grand richesses, 

Les cœurs perdent et les prouesses, 

Et de bien faire se repentent 

Lors gabent (raillent) et jurent et mentent. 

11 est convenu que le siècle est pervers, et comme il faut bien 
que ce soit la faute de quelqu'un, c'est la faute des chanoines, 
c'est la faute des curés : 

Icil (ceux-lù) font le siècle mécroire : 

Ce sont les clercs et les provoires (curés) 

Et les chanoines régulier ; 

Cil (ceux-lù) font le siècle despérer. 


